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9. J. Schmidun et A, Garciâ-Banus (Zurich). — 1° Sur le

phénjjlSiiphényl-ncqilityl-rnélliijle.
Le chlorure de l'acide a-napthoïque et le hiphényle ont

fourni, par l'action du chlorure d'aluminium, la yj-phényl-a-
naphtyl-cétone ; celle-ci, traitée par l'iodure de phénylmagné-
sium, a conduit au phényl-bipliényl-naphtyl-carbinol. Le
dédoublement de ce carbinol en ses deux modifications optiques
présente un grand intérêt, non seulement à cause du méthyle
brun que l'on peut obtenir, mais aussi à cause des réactions de

substitution, qui ont lieu dans la série des triaryl carbinol s avec
une facilité particulière.

L'union du radical phényl-biphényl-naphtyl-méthyle avec des

corps actifs se fait très difficilement. Il est impossible d'obtenir
un éther avec l'alcool menthylique, mais nous avons pu en

préparer un avec l'alcool amylique et nous espérons pouvoir le
dédoubler.

La biphényl-naphtyl-cétone, traitée par le chlorure
d'aluminium, nous a fourni la pliényl-benzanthrone,

II

0

qui forme des cristaux jaune d'or comme sa substance mère.

2° Réduction des alcools aromatiques au moyen des alcools

aliphatiques.
Le triphéuylméthane et ses analogues se préparent le plus

facilement par l'action de l'alcool éthylique ou méthylique sur
la solution des earbinols ou de leurs chlorures dans l'acide
sulfurique concentré. On peut préparer ainsi le tribiphényl-
méthane et le diphénvlméthane en partant du benzhydrol. La
réduction ne se fait pas dans tous les cas, car il se produit
souvent, soit une perte d'eau sous l'influence de l'acide sulfurique,
soit d'autres transformations plus compliquées, comme dans le
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cas de l'alcool benzylique. L'hydrate de toluylène ne fournit
que du stilbène.

Cette nouvelle réaction rappelle les expériences antérieures
de M. Fosse, qui a réduit les xanthydrols par l'alcool et l'acide
bromhydrique. Mais ce dernier procédé ne s'applique, comme
M. Fosse l'a démontré, qu'aux xanthydrols, .ce qui l'avait conduit

à admettre une action de l'oxygène du noyau ; celui-ci
formerait des sels d'oxonium d'où résulterait le pouvoir
oxydant du produit. Notre réaction démontre maintenant que les

carbinols aromatiques secondaires et tertiaires jouissent de la
même propriété oxydante vis-à-vis des alcools, si l'on emploie
le dissolvant convenable, qui est l'acide sulfurique.

10. E. Nofxting et J. Saas (Mulhouse). — Sur les bases des

colorants triphénylmétlianiqms.
Si l'on traite les colorants triphénylméthaniques par les

alcalis caustiques, on obtient d'abord une solution colorée
dans laquelle est contenue la base ammonium. Peu à peu cette
solution se décolore et il se précipite la base carbinol incolore,
ou, dans certains cas, une base imide fortement colorée, par
exemple dans le cas du Bleu Yictoria. Avec l'ammoniaque, le

phénomène est analogue et la décoloration et la précipitation
ont lieu bien plus rapidement. Pour le Bleu Victoria B, le Bleu
de Nuit et quelques autres colorants, le précipité coloré est

également la base imide, mais dans le cas de la Fuchsine, du
Violet cristallisé, du Violet éthylique, du Naphtobleu, du Vert
Malachite, les précipités blancs ne sont pas les carbinols, mais
les carbinolamines, pour la fuchsine par exemple :

/Cen,NH,^ c6h4nh2
*<>C6H4NH,.

\nh2

Toutes ces bases sont bien cristallisées et faciles à purifier.
Dans les acides dilués elles se dissolvent d'abord sans coloration,

mais si l'on chauffe, il y a élimination d'ammoniaque et
formation du sel coloré.
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